
«La guerre a, sans conteste,
engendré une crise extraordinairement
violente et aggravé, à l'extrême la
misère des masses. Le caractère
réactionnaire de cette guerre, le
mensonge éhonté de la bourgeoisie de
tous les pays, qui dissimule ses visées
do brigandage sous le manteau de
l'idéologie “nationale”, suscitent
nécessairement, dans la situation
révolutionnaire qui existe objectivement,
des tendances révolutionnaires au sein
des masses. Notre devoir est d'aider à
prendre conscience de ces tendances,
de les approfondir et de leur donner
corps. Seul le mot d'ordre de la
transformation de la guerre impérialiste
en guerre civile exprime correctement
cette tâche, et toute lutte de classe
conséquente pendant la guerre, toute
tactique sérieusement appliquée
d'“actions de masse” y mène
inévitablement. On ne peut savoir si
c'est à l'occasion de la première ou
d’une seconde guerre impérialiste des
grandes puissances, si c'est pendant ou
après cette guerre, qu'éclatera un
puissant mouvement révolutionnaire.
Mais, de toute façon, notre devoir
impérieux est de travailler
méthodiquement et sans relâche dans
cette voie.»



« J'ai dit [aux sidérurgistes] qu'ils
doivent se rendre compte qu'au fond de
toute cette guerre se trouve la question
de la sécurité sociale [lire : la paix
sociale]. Que toutes les parties sont
solidaires dans le maintien de cet
objectif et que nous devrons
commencer par notre propre arrière
cour à Sault Ste. Marie et Sydney.»




